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000 il 600.000 tonn les det suc 'e Tisus le mantise dle fa ei î -

tés dle tranîsport ile permiet p as tle ronîpler sur (-et ap-
1) ri) vMissiviiti, ili t.. La ume rtg< était tit gros
îiîportuîîetir let sucre li t' teirav.'s d 'Allemîagneî avanit
lit guerre, et il est iesail présenit file suplpléer à
cette soure tarie'.

On lieut esprerqu lit réc<lt<' lie (uiiluu. à laquiele
vieentîcî N'ajouter ve, 200,000 tonnlies let sucre de lit
Lo~u isia ne et les (;00,000t ton nes <I 1 la ii ii eoumtre del
lit révolte let sueire del Ieterve renîîa lifficulité.
Les besubiîs duit ('atla seronit <I'il'î' oîtrôlés par lat

'oinuiîissioîî Intterliat i-iale. Iv a' iia<la a. lit dleint-'uî
î'alît, d 'autres souirces I prvîiîîcuiîtles Inîdebt
Occidentîales anlas s l ;îaî< aîîli'' Sitt-l
înnngîîe. et les Iliul'S (>cvî<liîîales lîtl iniilaises. La1

1*('o)llotiiînat ion mo111enne li C aîiadal est let '2Î8.699 toit-
lies pair ain. Les raffinecurs prîali' is'lsent qîu'ils
p<ourrontt obteniir les aprvsoîîîîî t sffisants
laîlîr reii<'<îitrer toit-. les besoinus.

OPPOSITION AUX REGLEMENTATIONS PROPO-
SEES PAR LE COMITE DU COMMER-

CJE D'EPICERIE

Noti a von.- publi d) a ns itos t rois dlernie rs numénros,
Ile r'apport complet <Ili C omi té d'l 'î iec épicerie
pour la î'ègleiieita tioî<l tit Comnmer'e <lui (Canada, ct les
muesu res qui y ~ étaiîenît n'on pare i >1 s Iîluiiqiié (1<'
soule ver lit' vives p)rot estat ions dans cl't ai uls iilieux.
l'lie fortet opposit '<n à ('('5 projets s'est il tiifesl éte dlans
VI Oest du1 D omnion eli ce qui eoncerîle les sugfgestions

tde rèeeitat ion dut comnmere d'épicerie et <le t rès
fortes représenltat ions sont faites atipî'ès tles nit'ubres,
<Ilu gotiverîîeinent p'<uir faire échouier ces projets. Les
plus fortes oppositions émanent dec (ertaines organisa-
tijolns coopérative's deI, l'Ouest qtui prétendenit qu'elles

Jni olit pas été t railtées dI'une manière équ itab)le <dans la
définit ion <le t. <iii toîti t i n ar<la déalat

SLa ('assaiais Suippl t Co., (le Saskatoon, la Miereliatts'
t onsolidate<l, (l. wiliniipeg.y avec 400 mnembrîes approxi-
-mat ivement. et Ile; différenits clubs (o'>pérat ifs (le fer-

ul miers. tot<'s organiisat ions qi nî'ont pour objet quie de
-réunir les îniemrnl<' pourî atcheter en commun direc'te-
m nent titi manufacturier, <'oinbattcîît naturellement ces'

règlnîîiîtt i l toutes leurs forces. Ils font valoir
au près <Ilu gou ve l'i emieut qule le C'ouiité qui échafauda
t'es reglemneitatiois <tait compilosé entièrement de sitr-
eliands dle gros, et qui, les re'pr'ésentants tlti détail n'é

-.- ,tlient mandataires que de ,tdeux provincles. l 'Ontario et
,le Québec et nie pouvaient eii conséquence parler avec

-..autorité pour tout le Canada.
*~D'autre part. cer-tains grue (le détaillants font

*aux projets, des objections comume suit : la forme d'ap-
l)liealtion pour les épiciers exi gros classe 2 dit que: les
membres ou actionnaires dle l'épceerie en gros ne de-

-vront pas être des mnareliands-dIétaillanits.'' Nous cnsi-
dérons cela. disent-ils. comme nettement injuste pour
le marchand -d étail1lan t. car il n'a pas été prévu pareil-
le interdiction pot-' unt marchand dec gros memibre oui
actionnaire (l'une niainufaetitl'e ou d 'ii magasin de dé-
ta il.

(les organisations reeconîmiandlent aussi que les points
d Iinformations requis du détaillant, s'étendent auissi
largement dans les rapports pour les formes d'applica-
tion de licence à toutes autres classes: manufacturiers.
courtiers, marchands à epulmission. fournisseuirs dul

.a ros et marchands de gros.

Elles admîet tent coine lit dfans la classe t; que les
illarclîiiî<ils.leta illa lits sont ceuix régis îèrelneîît etablIis

lu all .1< polir lat vente (li' Inalîailtiises dli'ettenît
au î'<<lso)lllîamî'îlr. <'i conistei< lit règle :1 diffèr'e titi pii-

r'ule <le lii <'lasst'. 6I disanît <il1111t. erisonne aiutr'e qutli ui
îîîîrlu,îîliîl'Itrlilît il le' dlroîit lt v ier'ettîiiei

aut'iîoliîîi'uîp~ar I11 dét''ii<iuit'<i ltaillanit, v'il
lîlî1 * îal îe- iéiailîîauit <'<<inn' îîié<îitimil pouri att<'iel KV

cîiîsiîýIîîIiaito'îui'. elles ilésaipri'<ivelît ladlite règle 3 pouri
le'. Nra sou su ivallites:
a iNotis vroYouîîs glit'il e-st dlans I 'intér'êt eoîiiîin Ili
'''îsîîîîîîîîuîî <t Cils îléîaîillaîîî.t (Ille le' prîdiîlveî'. le

i<;L<ltî'tîi*<i.1 î<î<laî< let ç,rs. Il- miart'liianî à
e Iluilsi<iioui Ile <'<irtici' îî'uî<leiiît leuirs marchlandtises

a1 ilui prof it auisi raisonnabuille (tii- l 'exploitat 'i dle i
<'omiiî<'tl't'c( Ile ltuu lu<rln<'. ledit profit dlevanit êtr îe ali-

l<lepar. Il-oviiiieî viauiadlivl. aut mnovt'uî (li
'viios îui <ls vivis. et <111<' 1<le ta IlIant , 1 son foi'

juui''s<' N'îîvîîess aiffair'es suit Ile intme rî'iw l'n
î<î' fit iasîmaîî.sujet à l'appriiobautioni <li 'uIi'l'u
lit-, NIvre", dit îu~''i'n'i ai iiîîelîx dlîs initérêts fils

1)l- N<îuis re'<'oiiîan<l blis <ie les <détaillanits soiî'iit
t»linl<itl< 's dv< leîîu's profits suir leurîs înaî'elîanî<ises ufil

t <ii 'o<'ii <isviv'<'s Ili goîvî'rinient . et lioni aux
îîrodtî<'fetirs. mîiuf<tir's îarchmand<s de grois oui

L<'. iuteelsgeiei'ulX <dis -osiîsoiiîiiteil' et du1 pay's
'oIti IuiI'u\lX gii'<les, si <'liavuiinv de<s hranii,e (Ili coin-

inierve est m'esponsablle dlir'<'cteiî't vis-à-vis titi ('ontrô-
l<'uîr îles vivres, pluitt tile si <'ertaities bran'li<s (1ii
<<'iii iii 'l'e-. sontl pa\<ilis<i<oîtrl's r iiinul mire

Etifiîile' <if- raliat tons <îpli ')w* formnulé des oh)jgcc-
titilIs. I*t.'o0îîunauîltiiî <ptie Il' v'ontl té aviseiir soit vomlpo-

sel <Vii uîîu noîmîr' let det a I la11111s et die e-onsoniniateuîrs.
é~rl <''lii le ,maiîifelîi'cr <t (l<'s mar'chandls <1f'

gro<s. lvs tlit't»I iii, s <uîisî,s de'vanit ître <les hîoîîînies (le
vast ex;érieîeedanus lei'-dt'Ill de fa<:,oiî Il ce qm'l

issu-ut~I de'<<l' fiaîuî'i ecu âer<es v'ivre4
dlan, Il- iu,i ld. <fitail et 'le glîstrîltioii éc1onoinique

d;le' iîiîîiit-' ahs <onsoflunlicir.

LA MARMIELADE

I v<s <utalii iî s qui serven ciii fa irîe la inarmeclade.e oNt-*ii
1<ettle -a lice1. rares <'t c'hers. D)'abortd, eii (ce (liii t'on-
verlne <'ýs <<-l'a iges amnières d'I taIlie, il y a cui rédui onî
dle pr-ofll<tioi <'t les dlifficuiltés (le transport, sans
<'oml)ler les tauix élevés (1lu fret et <le l'assurance ont
rendisl I iI)trtal io>u <le ces fruits presque impossible.
En outre, le. gouîvernîemenît italien a placé un eînbar-
go partiel sur les exportations (l'oranges améres. Celles
(lui atteid<roîît nîotre marché arriveront vers le 15 fé-
vr'iei', mais <'îles seront rares.

Pour' ce <liii est tics oraniges (le Florîide. on sait qu'il-
lit. m. <'e seriv'usc al att aqulé les er rset leur al cause
<les domimag-es pou)ir plusieurs années al venuir. Et quant,
à la C'alifornie, lise vagiu <le chaleur désastreuse a
<'alise <ld'énormes dlommiiages à la récolte <l'oranges prî.n-
cijualeinent1 aux Navels. E' Jamaïque, l'ouragan ('il
v a quelqunes mois a éprouvé lat récolte'. Restent Cuiba,
Porto Rivo et le Nlex*que (lui o)nt échappé aux condi-
tions dléplorables. et auxquels on pourra s 'approvi-

siotîli ci.. encore quie les oranges dut Mexique n'aient pas
la qualité <lui convient au marché canadien.
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